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faire usage, dans ses jardins de Marseille, de Nice, et meme de Montelimar,

de plantes qu'il u'a pas employees dans le sud-ouest, ou sans doute elles

auraient egalement bien vGcu, mais auraient paru moins a leur place.

A cote de ces eloges merites, M. Duvillers nous permettra de lui faire une

observation. Les noms de plantes et d'arbres clout il se sert sous leur forme

scientifique ne sont pas loujours corrects. II vaudrait mieuxappeler les v6getaux

cultives par leurs noms vulgaires que d'employer les appellations batardes et

souvent erronges qui ont trop frequemment cours dans l'horticulture.

En somme, I'ouvrage deM. Duvillere est tin document important, signalant

les progres que Part de dessiner les jardins a faits de notre temps,et qui a cot6

de son incontestable m£rite d'execution, pr6sente un veritable inl6ret pour

tous les amateurs d'horticulture.

Lecture est donnee de la note suivante, communiquee par

M. Maurice Tardieu

:

La Societe des amis des sciences naturelles de Rouen a fait une excursion

le 8 juin dernier a Vernon (Eure).

M. le docteur Emmanuel Blanche, qui presidait la reunion, a recueilli sur

le coleau de Sainte-Catherine le Sedum dasyphyllum. (Test une locality nou-

velle pour la flore des environs de Paris.

Lecture est donnee de la communication suivante, adressee k la

Societe :

DE L'ORTHOGRAPHEDE QUELQUESDENOMINATIONSDE PLANTES, par M. D. CliOS.

(Toulouse, juin 1873.)

I. Faut-il ecrire Quercus Tauzin avecPersoon (Enchir. 571), ou Q. Toza

avec Bosc et de Candolle, ou Q. Tauza avec Desfontaines etSaint-Ainans, ou

Q. Tozza avec MM. Grenieret Godron, Giilel et Magne?

Bosc ecrit: ale Chene Tauzin ou Toza * (Nouv. Cours d'agric); De Can-

dolle : « il est connu sous les noms de Tauzin, Tauza. .. » ou encore : a la

var. 7 qu'on designe sous les noms de Chene... tauzin » (Flore frang.). Se-

condat, qui l'a distingue Tun cks premiers, Tappelle Tauzin, et cette meme

denomination vulgaire est appliquee a ce Chene par Thore, dans sa Flore des

Landes, ou il figure sous ie nom de Quercus nigra.

Je lis dans les Nouveaux Memoires, de Palassou, pour servir a I'his-

toire naturelledes Pyrenees (1823), p. 125 : « On trouvait en outre en Beam

des bois de Tauzins. ML Le Bret... rapporte dans ses manuscrits qu'il existait

rips r.hAnps tauzins dans les bois de Castelnau », et Palassou cite encore un
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Enfin je releve dans mon dictionnaire manuscrit des noms patois et popu-

laires des plantes : Taouzin (Saint-B6at, Landes), Tauzin, Tauza (Landes,

Pyr6n6es), Taouzin (Guts), Tausin, Touzu (Beam), Taouzy (Basses-Pyrenees),

Tauzi (Haules-Pyr6nees). Je conclus qu'il faudra 6crire Qaercus Tauzin et

par droit de priority et parce que c'est de toutes les variantes la plus connue.

II. Quelle orlhographe preferer de Pensee ou de pansee pour Viola de la

section Melanium? Amoreux s'est prononce en faveur de la seconde, la faisant

deriver de paousee a cause de la ressemblance dela fleur de ces plantes avec

les couleurs du paon (Quest, tt observ. philol.p. 22). Je cherche en vain

dans les phytographes du xvi e stecle quelque argument a l'appui de cette ety-

mologie. Mizauld ecrit Pensee, et on lit : 1° dans Olivier de Series et dans

Lobel : « menues pensees » ; 2° dans J. Bauhin : de la Pensee; 3° dans Ruellius

:

« Violae inodorae genus esse putaverim, quain vulgus Gallicum penseam vocat »

(Destirp. hist. p. 595); 6° dans Dodoens : « Galli flores Pensees nuncupant,

qua etiam appellatione Barbantisac vicinisBelgisinnotuere » [Pempt. p. 155).

En wallon peinsaie. « 11 est probable, dit M. Littre, que lenonide cette fleur

a ete determine par quelque rapport aujourd'hui inconnu avec pensee », ope-

ration de I* esprit « Le peuple n'etait-il pas poete..., s'ecrie a son tour M. Le

Hericher, quand il a appele Pensee cette Violette au regard doux et profond,

elalee et penchee. commc epanouie en dedans, et conlemplant en elle-meme

la nature qui s'y reflechit avec toutes ses riches couleurs? » (Essai s. Flore

popul. de JSormandie, p. ^2.)

Jean Ray ecrivit en anglais Pansies (Hist, plant J 052).

A defaut de documents plus pr6cis, il convient, ce semble, de conserver

l'orthographe adoptee. II serait interessant de consulter, a propos de cette

question, l'orthographe de la plante dans les poesies du moyen age, si tant est

qu'elley soit menlionnee.

M. de Seynes communique a la Societe de nouvelles observations

qu'il a faites sur la vegetation des myceliums a la surface ou dans

l'interieur des liquides. II areconnu l'accumulation de la cellulose,

bleuissant par l'iode, dans les cellules spheriques du mycelium d'un

Penicillium glaucum Lk, ayant vegete longtemps a la surface d'un

liquide ires-charge de gommearabique.

Relativement a la formation de la cellulose dans les vesicules tnyce-

liques, dont M. de Seynes atlribue l'origine au sucre ou a la gomme
contenus dans le liquide ou se trouve immerge le Penicillium,

M. Roze fait remarquer que ce fait expliquerait tout au moins les

efiets identiques que presente la nutrition de certains Champignons
entophytes. 11 cite a ce sujet les conceptacles.des Peronosporees, qui

donnent loutes les reactions de la cellulose et dont le developpe-



STANCE DU 14 NOVEMBRE1873. 225

ment pourrait s'effectuer aux depens des liquides sucres elabores

par la plante-mere.

M. de Seynes dit qu'il partage cette opinion, et que les Lichens

pourraient egalement fournir des rapprochements identiques.

M. le President declare close la session ordinaire de 1 872-1873.

II extraordinaire

qui s'ouvrira a Bruxelles le 15 de ce mois. La Societe

de nouveau a Paris le 1A novembre.

SEANCE DU 14 NOVEMBRE1873.

PRESIDENCE DE M. DECAISNB.

En prenanl place au fauteuil, M. le President declare ouverte la

session ordinaire de 1873-7 A.

M. Roze, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la seance

du 11 juillet, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce trois nouvelles presentations.

Lecture est donnee de lettresde MM. Henri de Poli(de Marseille),

Elie Marchal (de Bruxelles) et Victor Treille (de Roanne), qui

remercient la Societe de les avoir admis au nombre de ses

mernbres.

A la suite des donsfaits a la Societe, M. Feelui fait hommage de

l'important ouvrage qu'il vient de publier sous le litre de : Crypto-

games vasculaires du liresil (Fougeres, Lycopodiacees, llydropteri-

dees, Equisetacees), 2 e
partie, Supplement et revision, materiaux

planches.

fi

M. le President remercie M. Fee, et offre a la Societe, au nom de

G
de

M. le Secretaire general presente a la Societe, de la part dc

M. Weddell, son nouveau memoire jSur les Lic/tens observes au

jardin de Blossac a Poitiers (1).

M. le President fait part a la Sociele des tres-regreltables pertes

(1) Ce travail est une seconde edition de la notice que M. Weddell a presentee a la

Societe en 1869 et qui a ete publiee dans le Bulletin, t. XVI (Seances), pp. 194 et suiv.
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